
Marion, étudiante en 5
ème

 année de l’école d’architecture de Lyon, promotion 

2008 

 

1. Pourriez-vous vous présenter en quelques lignes et expliquer votre parcours scolaire et 

professionnel actuel (pour certains !!) depuis que vous avez quitté le lycée ? 
 

Je m’appelle Marion, je suis sortie en 2008 avec un bac SI avec mention, encadré par 

M.DEMAY et M.CELESTIN, au Lycée Sarda Garriga. Il m’a fallu une année, après le bac, avant de 

trouver ma voie. Encouragée par mes professeurs et mes parents, j’avais tenté une prépa maths 

dans l’idée d’intégrer, plus tard, une école d’ingénieur en bâtiment proposant un double cursus 

architecte, mais je me suis rendue compte que j’étais incapable de me projeter dans cette voie 

d’ingénieur. Et j’ai donc commencé mon aventure en école d’architecture, celle de Lyon, appelée 

l’ENSAL (http://www.lyon.archi.fr/accueil.php). C’est la dernière ligne droite pour moi cette année 

avant l’obtention de mon diplôme ! 

 

2. Quelles ont été les raisons qui vous ont fait choisir ce cursus scolaire ? Avez-vous eu des 

regrets dans votre choix ? A quel moment, au lycée, vous êtes-vous décidé à poursuivre dans cette 

filière ? 
 

   J’ai eu un certain intérêt pour les bâtiments, l’architecture, la construction lors d’un voyage 

organisé, en première, au lycée. Ce fut un voyage avec la filière SI, où nous avons eu l’occasion, mes 

amis et moi, de visiter des entreprises et écoles d’ingénieur à Paris. 

J’ai cru ne pas m’y retrouver avec toutes ces écoles d’ingénieurs généralistes, informatiques, 

management… etc mais la dernière école visitée fut la révélation : l’ESTP. C’est une école 

d’ingénieur en bâtiment. J’y ai rencontré des jeunes étudiants, qui m’ont donné envie de me lancer 

dans ce domaine.  

Malgré l’arrêt de mon cursus en prépa, j’ai trouvé ce qui me plaisait, l’architecture ! Au lieu 

de devenir ingénieur en bâtiment en double cursus architecte, je serais plus tard juste… une 

architecte !!! Je ne suis pas une passionnée comme d’autres de mes amis, dans mon école, mais je 

trouve ce milieu intéressant et je ne regrette en rien mes choix car cela m’a permis d’apprendre et 

de savoir ce que je voulais vraiment. 

C’est, donc, en grande partie grâce à ce voyage fait avec ma classe de SI en 2007, que j’ai pu 

me diriger vers ce que je fais maintenant. 

 

3. Pour ceux qui ont quitté l’Ile de la Réunion après le bac (ou un peu après !!) pour leur 

poursuite d’études, pourriez-vous expliquer comment cela s’est passé (votre intégration, votre 

indépendance, votre adaptation, le niveau scolaire de l’école). Cela a-t-il été facile ou difficile ? 
 

Bon le départ fut dur ! Laisser sa famille, ses amis, et tout sa vie réunionnaise… c’est 

toujours triste les départs de toute façon ! J’ai eu la chance d’être accompagnée de mes parents 

quelques semaines, pour prendre mes repères en France : appartement, eau, électricité, inscription 

à l’école, la caf… et autres démarches…  

Mon entrée à l’école fut chaleureuse.  Les élèves venaient de toute la France et on avait 

tous quitté notre « chez nous » pour étudier à Lyon, à l’ENSAL. Il n’y a pas eu de compétition, ce 

n’est pas coutume dans mon école mais tous avaient un niveau similaire au mien.  

Quand mes parents sont partis, j’ai ressenti de la solitude. Les saisons sont différentes ici, 

l’hiver est rude (températures basses et journées plus courtes), il fallait gérer ça et sa petite vie au 

quotidien.  



Mais j’ai fini par trouver mes marques… de nouveaux amis… des retrouvailles avec d’autres 

réunionnais dans la même ville que moi… de nouveaux lieux de prédilection… des habitudes 

lyonnaises… des sorties. Je me suis trouvée un équilibre entre études, sorties, amies, contact 

régulier avec la famille réunionnaise, et devoirs en tout genre…  En plus, Lyon est une ville 

dynamique avec pleins d’étudiants dont des réunionnais ! 

Et puis ce qui a été également difficile, ce fût les fêtes de fin d’années loin de la famille et 

aussi les sous d’un budget étudiant… En effet, je ne suis pas boursière et mes parents ne sont pas 

riches pour autant ! C’est parfois difficile à gérer mais avec le statut étudiant, on peut profiter de 

certaines réductions et bons plans si on cherche bien… et puis durant 2 années de mon cursus, j’ai 

trouvé un job, me permettant d’allier les études et un petit revenu. Mais cela est parfois dur à 

concilier en termes de temps. D’ailleurs, cette année, je suis obligée d’arrêter mon travail car je ne 

peux plus me le permettre, la dernière année de mon cursus est la plus éprouvante. Mon diplôme 

est ma priorité. 

 

4. Que pourriez-vous donner comme conseils aux élèves actuellement au lycée qui doivent 

penser à leur orientation post-bac ? 
 

Je sais que parfois, lorsque l’on vous demande ce que vous voulez faire ? Quel choix de 

cursus scolaire vous avez choisi ?... il est, pour certains d’entre vous, compliqué d’y répondre 

clairement…  On ne sait pas forcément ce que l’on veut devenir à l’approche du bac ! Cela fait peur 

de ne pas savoir ! De ne pas avoir d’objectifs précis !  

N’ayez pas peur de vous tromper sur vos choix… vraiment ! Car en soit ce ne sera pas un 

échec. Il se pourrait que, dans le meilleur des cas, vous ressentiez du plaisir et une confirmation 

dans votre choix et… si ce n’est pas le cas ! Ce n’est pas la fin du monde, parce que cela vous aura 

permis de vous rendre compte de ce que vous ne voulez pas ! Et vous allez alors retravailler sur 

vous et réfléchir à ce qu’il vous faut vraiment.  

M. DEMAY m’a dit un jour, lorsque je l’avais contacté pour lui parler de ma décision 

d’arrêter la prépa, qu’il n’y avait pas un seul moyen pour arriver à nos fins mais plusieurs! Et il a 

raison ! Je voulais devenir architecte, OK la prépa + école d’ingénieur en bâtiment + le double 

cursus architecte = pas pour moi mais  un concours d’entrée pour l’école d’architecture tout 

simplement fut le bon moyen ! Et j’ai des amis qui sont passés par d’autres moyens pour intégrer 

mon école : certains, on fait un BTS Design d’espace… d’autres un DUT génie civil… et un sortant 

d’un CAP menuiserie + fac d’histoire de l’art … bref il faut parfois tester certaines choses avant de 

savoir où se poser, pour certains c’est clair et net depuis le début et… pour d’autres, il faut prendre 

du temps… soyez patient ! Et une fois que vous aurez trouvé ce qui pourrait vous plaire, donnez-

vous à fond ! 

 

 

 


